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SUR L'INTERPRÉTATION 
1ujourd'hui encore pour un gralll.l nombre de personnes, la musi • 

qu; 11·cx1sle pas en dehors de son inlcrprélalion : j'ajouterai mèmc, 
!illlS risquer de beaucoup me tromper, que, dans une salle de con­
cerl un bon tiers de l'assislance ne prèle guère allcntion qu'aux in­
lerp'rêles, sans trop se soucier de ce qu'on lui joue. Cela se comprend 
a1sémcnl.; le composilrur n'est point direclcmenl en contact avec le 
publir, dont la conceplion simpliste ne va, <l'ordinaire, pas au dolà 
du lablcau qui est offert à ses yeux. En oulre, la lecture d'une par­
lilion musicale ou son exécution au clavier, sont choses longues et 
aifficiles à apprendre, auxquelles peu de personnes ont le loisir de 
s'inilier. • . 

Aux XVII' el X\'111' siècles, comme l'a fait judicieusement remar­
que_r ~I. Charles Bouvet ici même, dans un récent article (!) le com­
pos1lcur était presque toujours son propre interprète, el pouvait ainsi 
lransmcltre d1rcclemenl sa pen~éc à l'auditeur. Conception analogue 
à celle de l'anl!qu1lé, semble-Hl, oü la musique para il avoir élé hµbi­
I,uellcment exéculée par le joueur de note, de Ivre ou d'hydraule qui 
lavait conçue. Dès le llloye.n Age, cependant, époque du développe­
~eJ.l simultané de la nolallon musicale el de la polyphonie, on fail 

rlIsI111cl!on entre les trouvères el troubadours composileu1·s, d'une 
Ïours cl, l~s Jongl.eurs el ménestrels exécutants, d'autre part. De nos 
le coi~~ a musique est devenue un art de plus en· plus complexe, 
d'exéc 't osileur na pas toujours eu le lemps d'acquérir un lalenl 
comptf.nt suffisant pour lui permettre d'interpréter lui-même ses 
l'inlcr s;è~ons : les rôles .se sont donc ncllemcnl séparés. El celui de 
que à~ui e eSl, pa,1' le fa1I, devenu plus important puisque c'est pres­
ti appr~ci:;1\

1 qu est dévolue désormais la .tàche de faire connallre 
l!ur, violonistes ~uvres. Qu'il soit cher d·orcheslre. pianisle, chan­
vivre aux ore· e, 1 a entr~ ses ~ains le pouvoir immense de faire 
les lionnes ,..1lles du JJ~bhc l'étrange grimoire que consliluenl, pour 
,1 en quelrriti;s, _les 

I 
signes hiératiques disposés ~ur Je papier réglé, 

aura roilté ))arr ~11~u es, de magmner ou d'anéantir un ouvrage qui 
' ois< es moi~, voire des années rie la heur h son auleur! 

••• 
ldé Le composite 
ce ale de son œt~ s~ ~p~rc la.pl~pa~l du temps une inlcrprélalion 

1af, el d'accents rc • c ou les md1cal1ons de mouvcmenls, de nunn-
I usage, Une don_L les autours ont de tout temps plus ou moins 

~i~ ces in<licatpremière remarqu~ s'i.mposc à cc point de vue : c'est 

111/l du siècleiodns se sont parlicuhèrcmcnl multipliées depuis le 
qu·W~ coinpréhen:•?'~"· Les mlerprèles scrnienl-ils clone devenus 
une aut Jlenser at 1 s • N~us ne le voulons pas croire. Je suppose 
Parroc~ncep1ion Jll~ contraire, que les auteurs ont acquis de leur rôle, 
lure/' sur <les cxé ~ ne le cl plus élevée. cl aussi, qu'étant tombés 
des in~l_lliè~en1cni 1cul?nls d.onl le. mauvais goùl alla il jusqu·à déna­
Jc iloi• Ications Pré 0111 , musique, ils se sont m<:fiés et onl .jugé que 

'il la vfrilcl ci1sc~ )lourra,.cnt cmpôcher certaines calastrophcs. 
~ r c le rhrc : Je rrains qu·ils n·nicnl rien cmpf•rhr 

Il) Voir , • 
tou1-ricr 1 - lllsicat uunéc 1022, n• 1, page 32. 

du loul. Il surnt pour s'en conrnincrc, de voir lu munlèrtJ rlo11L sont 
lrailées trop souvent les rares a11nol0Lions, pourtant bien oxpllcilc8, 
qu·onl inscrites quelques au leurs anc1c11s sur leurs. p11rlilin11s. üuns 
la même honne i11lcnlio11, on a cru uussl devoir répondre celle Idée 
que l'inlcrprillc clevaiL abdiquer complMomc11l sn pcrsonnulllé dev(111L 
celle du co111posilcur, ann de lra<lnirc plus· llrlùlc111e11l une pensée 
qui n•él.ail point la sienne. Eh liicn I cela 11ous pnrnll lnul i1 r11il 
inexact : l'on voudrait alors réduire l'exéculnnL uu rôle clc mudii11c '/ 
!\fais dans ce cas, le pianola ferait bien mieux noire arrulro : 11vcc 
lui, pas de notes accrochées, lotit est lldèlc111enl rendu, les 111111nccs 
marquées par un petit pointillé sont suivies ù la lcllrc, el en c1uclquüH 
heures 1111 bon ouvrier peul apprendre la munièru de s'en sr,1·vir 1 
l'ourlant il manquera toujours quelque chose il ccLLu mnclilne, ol 
ce quelque chose n·csl oulrc que la pcrsonnulilé mèlllo de l'cxécnlnnl 
que l'on prétendrait vouloir abolir 011 réduire ,'t un rôle servile, <"'c~l 
celle communion mystérieuse cle l'llme à l'O.mc, qui consliluc l'es­
sence marne de l'art. 

• • • 
Si donc, loin de songer à abdiquer su pcrsonnulité l'oxéeulunl 

nous semble devoir au contraire s·errorccr de la dévüloppcr, ln crues• 
lion n'en rosie pas moins complexe, car Il parait clilflc1le d'nrlrnellm 
que sous un tel prétexlc, les mouvements, ·Jes nunnccs, le rexlo 
mèmc de l'auteur soient changés ou 11llérés .. ladis on comprenait 
fort bien qlJC l'interprète ajoulùl au texte des callcnccs ornées de- sa 
façon. Il nous en csl resté quelque chose dans le Couccrlo rlonl on 
aimerail enlcndre lïnlerprèle improviser lu1-mè111c les cadences lra­
dilionncllcs, ati concerl. Celte liherlé quu nos uncalres uccorrtaienl 
à l'inlerprèlc, élail en quelque sorlo une concession ln ile ô. sa pc•rson­
nalil{•, concession parfnilemenl soulcnnhlc en principe. i\l111s nvf'll 
une !clic mélliodc il arrivn ceci ;f,,cz rapidement : c'est que l'ex{•cu• 
lanl, au lieu d·apporler /t l'œu\"l'c une conlrilJulion vraimcnl arli,11· 
que, exigeant clc sa pnrt un efforl, se lniss:1 hicnlôl ullrr Il rie~ !rail~ 
brillants et faciles, tout ô. fait hors du sujcl, ou alors se mil ;'1 sim­
plifier le lexie fourni par l'auteur, pour se donner moins de pcin1), 
C'est ainsi c1ue les contrebassistes s1mplinnicnl encore leur partie, i'I 
l'orchestre, à l'époque de Berlioz, cl l'on se souvient de l'ironique 
question de Rossini à Mlle Garcia devenue plus lard la Malibran quil 
encore débutante, venait de chanter devant lui un morceau dont i 
étaiL raulcur : " De qui donc est celle musique, mudcmoisclle ? " 

C'est par réaction conlrc ces abus que l'on n'a plus voulu rccnn­
naître à lïnlerprèle lo droit de modifier le lexie cl d'y n.jouler dP, 
fantaisies tic son cru. Du môme coup, lu niusiquc se raisail plus au,­
lère ; les ornements disparaissaient. Déjà \Vagner ne se pcrmellail 
plu,; ir11Ï'l'l' autre chose que parfois un trille uu son rlrncux yr11,irll1J ; 
dan,; la ,;11ilr Franck cl ~on école ne connaltronL plus que le lrillc. Le,, 
ornemenls 1le la musique ancienne. cepondnnl, donnaient beaucoup 
cl'ng-rément. clc lilgl\rclé cl de soupir,~!' au rylbme, en prrmcllanl ,) 
lïnlcrprL<le une plus grande fanla_isic. . 

Aujo4rd'hui nous avons changé Loul cela : nous avo·ns u1io musi• 
,r1uc lrès st'-riciise. niais par ,·onlrc, je suis persuadé riuc nous avon:: 
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une mlcrprélalion plus lroidé, 111oin, viv.tnle, plu; ~11 t,1L11:,•. ,•1 t"'r 
c,,ns~qucnl moins propre, poul-èlre, à 111lérc~scr le puhlic. 

• •• 
Actucllcmc11l. nous exigeons clone de lïnlerprèlc 11nr sévère où­

~cn•ance du lexie qu'on lui a fourni. Si 1'011 pouvait tol~rcr qu'il ;en 
~carlIU puifoi, cela ne saurait èlrr dans une autre i11lcnlio11 qu·uuc 
mtenlion ,lnl'lcmcnl muskatc. pouvant roncom,r il 1111 efkl Mlrr­
mini' cl dans ,c caradèrc Ll'enscn1hlc de l'o•uvre .la111ais 011 ne po11r­
ra1I laisser 1 \!Xécutanl simplin_er 011 chanirer lei cn1 Ici trait-, _sous le 
p1/lcxlc que cclu1-c1 11,•st poml " dans 1'1nslrumc11l n : 1 ,·cnlur_c 
mu,:kalc a ses raisons et ses néccss1lés i111péricu,es auxquelles 1I 
doit plier son mécanisme, cL il n"y a jamais pour les 111slrumenlR el 
pou,· les ,·oix (ù pari les impllssi1Jil1lés uhsolues qui sont en pclil 
nombre rrlativcmcnl. cl qu'un compositeur instruit no doit pas ig1w­
rcr), que cles imposs1ù11ités rclalivc,:. Sauf le cas. ,iir11,11t1 plus haul. 
de la cadt!11ce du Co11re1 lo, on ne peul davanlaµ-c 1111,·r,·r des 1ulr11lluc­
l1ons de !rails faciles cl " à efTcL "· car la plupart clu temps ce ~oui 
là des lieux communs qui 11'011I rien à vnIr a1·cc ic ~I) le de la 111u~I­
quc inlcrprél~t•. La puhlitalion allt'mandc tic rcrlaincs 5mialr$ d,, 
Bu;I. p,1r l'xcmplc. nous a rail l'Oir à qucll1•,; 111cohérences on peul 
parvenir en faisant de tels chanirrmPnls cl tic lrtk, inlcrpolal1ùn~. 
Quant atL'( cuupurcs clics ne peuvPnl c'lrc prnliqué,•s qu'au ha,,irtl 
s'il est imp,,,s1l,le d'oble111r l'al'1~ de 1',1uh•11r. Et cepcnclanl nous on 
VO)'ons des cxc111plcs lous les Jl)llr,: 1111 lh,·:\lrc, cl IJ(lrf11is llh:IUC au 
concert ! 

• • • 
Le texte n111,ical c,1 donc chose prêc1,c : aucune raI:;,rn val,11,lr 1w 

peul ,1uloriscr l'mte1 prèle à le mo,hricr. Il reste cnlcn<lu, ccpcml:rnl. 
que lursqti"1I ,a~It d un auteur ancien. ce _lexie del'i:1 t'lre _]lJ~•c .in 
cral,le ,rune sévère analyse cl d'une ~<'nl'u,c crIlIq11c h1,lùnqt11'. 
car il peul !lire plus ou lllOlllS SUJCI Ù callllùll. 

;\lais si nous en venons aux in,llcaliuns de mou1·emenls ri d,· 
nuances. voici que 11011,; cnlrnns dan, le dumaim' clu v,Igu,'. L'm~é-
11ie11x ~la~lzcl lnrsqu'•I lll\'Cllta le n11·•Imnomc. s·unag111a1I pcul-élre 
que le compo,ilcur pourrait désormais. g-nlce à ,·et 1nstrunIenl, ré­
gler 11n mouwmcnl de symphonie de telle :;orle, qu·cxéculé au mèm_c 
moment par .-enl nrchc:;lres clilTt'rcnls il dnr:\I exacl~mcnl cinq mi­
nutes par exemple. Le mécanicien se lro111pa1I : 11 lalla11 compter 
- heureusement - sans la personnalit,· <111 chef d'11r1'11e,lrc. L'cxé­
culion an mrlrnnomc r,I lilléralemcnl impo:-,ible pour un musicien 
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bien Juui'· : Ir In.,11w111enl n111oil'.1I ne pt:ul •'l1·c que d'une ,r 
relative et c\•,t là m~mc un des pn11~1paux t'lén1cn1s cle s· Kul<11·11,, 
Cc sont' rcs m1llc 1111anccs de_ lllOll\'en1c11I, q_uc Il() PClll inj. bc,11,1(,_ 
compositeur, qui donncnl la v10 l'i la rtanillll' a son œuvrr, qu'.~11eI· i., 
esl mise en \'a leur par un 111lerprèh• \TllllllCnl digne do lui. U lld Clic 
cation mélron11nnque peul aider san, ,tonie_ ù la comprrhc 1

'.C 111ùI. 
ronvrage, nir11s pr,,c lrnp ~ la it'llrc Jl.lr 1111lerp1-~le elle 11s10I1 <1,, 
bien 8011VClll, le ~,'nt•r. l111 donner une Clltlct!pllon élroilc, h,r~~I 1':11I 
l011I élan l'Xprr,:s,f. llt,,e,-

N'ouhlions pas _qt1t' 11'a1llë1ir~. le rnu1p1:sIlcur varie JuI. 111.,1 concepllon il cc s11Jcl. el 1011 1,1<,111lc 411,• t.hopm ne Jouuil lasnr •le 
rois ,es propres 011\-rap-cs de la m,'nw f:1(1111. 111 pour Je lllo),v~

11
ùcux 

ni pour les m1a11,•ë~. 1c11I. 
Dans cc <1cr111cr d,111I:11n,· le vo,·:tl111l:11rc que le compost 

,,rn ,;crncc c~I ,1~, vin:- r~5lr,•inl, : <11111~. forl. lrh doux, ':,i~r a it 
,1t,1111-ftl1 l. \lais l 1111l-11s1lc à oh,cn,·r tian, chacune de l'es I lurt. 
cl qni tloil nfr,•,,,11ri•11w111 varirr ,rune n•111·I c à l'autre )u'!.I1t·,,, 
qucra ;) 1'1nlerpri'l_t• '. 1<'1 :'a pari l':-II1~~ 71-.111.tc: c\•sl à_l11\ 3e'i/ I11û_1. 
le j11,lc <1,•zr,1 "" I,H·,·,· "" ,i.- ilour,•t11· :) ,l01111cr à ccrla,ns Point°"''.,. 
minants, cl1o~es I111c le ,·om1111sIl,•tIr ne peul noter. cl dont pa,~ cuI. 
ne ,e do11lc pa, hll·llH'11Ie. l',lr, ,·n ,li 1. II \' a llHIJùlll'S llllC ))art ·~ Il 
conscient. 1-:nlln lnnlc,: ,·r5 1111:111re, ,111Jl1lrs (]111 ronstituenl l'·,r1 111-
phraser. Ir ,·,,nqu1sIlc11r ne 1wul non pins les noter qu'imi ·t'-r _<li• 
ment. r. csl ;\ la ,:1•11sih1l1lé cl i, 1'111klli7,•nce dt• l'inlerpr~t;' ~ ait 
cfl'Cùll\ rir cl <le les ,1Iut11cr. an ,urpl11s. princ1p,1lemcnt au 

O 
c e, 

vue de leur c,lonl111Jl1011 a\'l't' l't'lîc: <l'e11se111blo i, obtenir. Ler 1~
1~1 de 

quali_lés tle ro\1êr,cncc cl d'c'qu,librc 911i ~<• lro11vu111 dans une cnics 
lrncl1011 sonore ,h;rn~ tl11 110111 <le _11111sI~I1!c· ilo1nnl ~c retrouver i~~lls­
tcs tians son _inl~'I prr\al1011._ que Inn '.ks1rc_ lo11Jo11rs, to_11lefois, ~

011
~f· 

cl v1Yanle. U c c,I la le ,lllllc1lc_: ,. (•si <1 •'Ire_ à la fois respcctu~ c 
cl perstlnncl. \k11s rrs deux q11alllé- ,1111I :I11s,:1 nt'l'cssaircs l't1nc lux 
l'aulre. 1:·c,l poun111oi, 111c :-c111l,lc-l-il. 11 )" a lieu tic ne point 1,t~c 
m11lii(llier, il l'(·;rard de l'cx,•t·ulanl. le,: intlicalions, en uchoi·s / 
lexie propn•mcnl <lil. tir le laisser aller q11elq11c peu à sa scnsiÎJ1lil~ 
cl de sen ,apporlrr ,, ,nn 1nlcllIircnn•. en ,e f!anlanl de lui impose· 
une die('1plinc lmp ,1Iro1lc qui. rc,tr,•il-'11anl sa PC!'sonnalil(-. )lour'­
rnIl tlc;serhcr son JCU l'i appauvrn· ses 1110,ens. S 11 se cullivp 11011 seulement dans ,11n arl. mais Pncon• sïl ,ail s'enrichir d'une bonn, 
cullure f!'ént'·1·alc. 1I no~'" la11I 1111 lai1e t'<!n0:111ce : les maitres 1I:is,,'s 
011 présent, tl(lnl 11 a I honneur tic tra,lu1re la I1ensée. n·auronl à re­
douter, cn pr,nc,pr. auc111Ic lralli~on de sa pari. 

l•:n1-:~~t:: Rù\'t-:1\. 

.I • 

H~t:i RES 
.-\C.-\DÉMIE N.\TIONA.LE: l~alst.,IT, Coillédle ly1·t,1«c e11 trots mies. 

de lloiTO 1d'a1wès Shahespe11rc1; musique etc \'rno1. 
l.'al,,1•11cc de f11/slt1/f au 1·,•pe1 loii C de l'Upéra cun,I 1luail une ]a­

l'IIIIC que ~I. l\ouché a la1l disparallrc. Encore que l'œuvre 11ll11ne de 
\'enli, sorte de leslamcnl où le compositeur pri,clame l'érnlut,on ile 
lu formo lyri(JIIO, ressortisse à l'nncicn opera IJulfu ila11c11, elle est à ,a 
pla1·c dans le c;idre ,te l'Acactémio Nallonale lanl par sa valeur mus,­
calc que par lo cléveloppemenl srénique qu'elle comporte. ~:, c·csL 
avec tout son nppurc1I cxléneur, sa niise en scène animée, la plé111-
ludc souple el spirituelle de son 01·rhcslrution que nous lûre11I pré­
sentées les my,Iiliculions prnwrl,ialcs des joyeuses eo111111ères ,le 
\\ïndsor. 

/ 1,,lstr,fl fui rcpréscnlé pour la 1,rc111ièrc f111s ù l'ans. en avril ll!'J-\, 
;, 1'llpér.1-C:1111m1uc. li cul pum· prola~onislc, !\1. \'iclur ~luurcl dans 
l11 rùlr, dn hednnnanl hél'11s qu'il avait créé ù ~lilan l'année préré­
tlcnle, \Ille Dclna dans celui de ~li,s Quickly, 1'I. Clément. 1'11le 
r.randjcan dans le role d'Alice. Cc fut un triomphe. Pour ,nlisfairc 
aux acclamai ions <l11 puhlir, 1'11l11~lrc (·ompnsilcur dul p:ir.Iitrc sur la 
... 4'l_•IH'. 

tJuelquc, 111ois aI,rt•, la 111orl tic \ crd1, J,'ul,to[{ 1cI,arul cil IWI. 
l'ui, Pli 1!)10. une troupe 11al1t'1111c l'int en do111wr qucl11u,·, rcpré,c11-
lal1011s 1t1r, ,rune" ~a,son cl'11p .. ,ra itall~11 "au Ch,ill'u.•I : le .or,,ml .-!1er 
11'11n·hr,tn• Tn,ranin1 /'lait au p11p1lrc cl le li:irylull S,·.,lli illl'al'll,llt 
I,·•11nrmc b111·,•ur. 1Jrp11" l,11·,. 11 .11aII êlé i11i11,tc111enl IIL'~l1i-(é. 

Lt• Yo11·1 do11r· pl:1n·• 1 11 :--u11 r,11lrc lhJU\'eJu. Cc caùrc lui t:un, 1c11l~ 
II ·: C,•1 l<'s lllll. L'œunc 11·,-,1 ,,,,, ,t,· celle~ où le< !:t•11l1111e11t, cl lce 
1'Jl,1dèrc, ,·c!'-lt', IOrlScnl 1'11 ,l 1111i111c, ,lcl'clllppe111,·nl, ci puI,,•11I leu,· 
mlc11,1lé u·cxprc,~1011 1ld11, le, I11,,11,cuIc11l, tle l'ù111c et uJ11> IJ 
\Jl'ldé de:; 1néd1l<1l1u11, IJS~cl1olu!:'l()Uè!-. l'ùllll. •lU j peu J!ll!S pu111l 
de camctères et de scnhrncnt. l'ne fnrc~ tjui. saur t'<:111crgurc tju'cllc 
né"cs:;ile, s'up1,roche clc IJ lurce <l\1lelie1. De, lyp1·, clélorrné, par 1.i 
cJri<-almc. co111mère, e!'-ulJé1,1nle, d~ l,onnc humeur. 1111 aucttrc de 
1>1•) I11uur dit l'i\r:-uuilh·. én,,1111c d'111cu11,c1L'lll'•. ,10,uint· de fulk, J!l é­
l1•11lao11,. c111pèl1é tic 1111111,r., cl ,J,.11I l'al,olu111c11 cd le cc11L1c dco J~te, 
d1 111 r,': --1,,111r,. l',,p(I ,,ni cl'un i<poux nd1~11I~ tir ,olle sulli,ancc. 1m 
dorlcur f{rolcsquc Pl une l'Cr1 l'elel' Quichl1·. mcncu,c du jeu .. \\"l'C de 
lt-b ,.l .. ·11Ic11l,. 11uu, ,,Hnnw, faxé, sur la· t,,nnc cl l,1 val,·nr d'un 

1, 1 b111,· tl1111l I1111I lt· , l'lwi rê,1dc tl,111- l,1 \ il'a.-ilé tic lu blague cl tl,111, 
,;. pillorc,quc uc la fa11lai:;1e, :l\cC l'élo1111ant contraste des tlél1-
calesscs 111fi111111c11I spariluell,•:; de lïllustralion musicale. 

Or <lune, la vaste scène de l'Up(·ra s adapte au clêploiement d~ _cc; 
lypes c11 surface, dessinés en traits appuyés à une échelle d'amphflc.i­
Llon. au milieu desquels se meut leur frénésie Msordonnéc, à IJ 
la11las111agorie finale de la rorN oit s·ag1lc tout un carnaval de lut111s. 
de malilorncs el de farfadets. Au surplus. l'acoustique se prèle h• 
mieux du monde il la sobriété de l'orchestre el au rayonnement de 
l'éloculion. E;I ,l.a fusiun de I cnsemlJlc, au recul de_ l'optique ~1 "~1 
truculences accessoires, rorme un speclade parla1lemenl oroan1.c 
I•uu1· la suggestion l'isucllc et l'ampleur de la gaielé. 

1 <:c qui n'ompèche pas ile reronnallrc que pom emplir le ~atlrc, '. 
f,1ul aux interprètes une 1nlcnsilr clr verl'e jointe :\ une prérI,1on th 
tliclion ,ans quoi est corn.1>rumis l'équilibre. . . . . li· 

Sur celle fable. Verdi a exécuté cc• tnIn· de ro1·co tl écrire l,I i'•Ir 
lion la moins mélodique et la plus fincmrnl ciselée ,le sa géniale I;n:; 
ducl1on. Il est ]Jrocligieux clc C()nslaler pareille ~ouptesse_ de 111.~.

1
~11 <.iHIs I:! plume d'un musicien clonl _le_ tr111péramenl dramah<~U~ ~, '. 'dr 

iu,q11 a qualrc-v1ngls ans lais,(· d1n:;l'r 1,ar la frrl1lllé Jlll I>5f~ ~elle 
su11 11isp1ralion. 1'1.1/staff csl !oui eu pal'llrc, délicate~, variée' c•)., ,1,, 
qui 11e ,e Oxe sur aucun tissu :;olirJe. rtollanle, /u7ilivc l'L rolon; ,1,. I!11lh• 1111ance,. A parl la_ luµ-u~_ qui furnw la splen<l(•lt' ,·onr~:I•";1

I
1 lt-· l 11uvI:i;,I•, ce 5'1nl des hni,PS (1 Hlécs à pc,I11• e,l)IIISS('C, ,:ouJ,~n~ ·•11I­

r .. •1·II,. ienl'i1rvi•lranl dans la mnhililé <Ir, répliq1w•. araticsqit, ;::1111. 11lla11ll·:- l'i l11urlle~ rapide;-:; d't111t• :--uh:--la11r1• :11111•11111:--t'l• r .\. ,ul· 
,11l,l1h• tl1,li11d1011. t-:1I11•ul-éln· ,·c, p,I;,c~ ,•xq11i,:c, tll' fralrh•·:I;.-~,ll­
l'll,·s dC\'Cllllcô plus curIc11,c, ;'1 la lcclurc q11;1 la ré,tl1,,1lIull tk ' 
llwsc ,céi11q11e. 

• • • . 1 • . D' 1 ùrd r c, ~st-11 mutile de rappeler la suite des six lahlcaux ·? a'. ·aÎion à 
l llutcl de la Jarretière. Ful~laff Lo1I cul'oic sa douliltl déclt 11.,11· 
~!cg et il .\lice Funl, et CXIJO~t ,.,:; 11'11:nri,·• ,Ill' 1'11,.1111,•ur. l "%c•'' 11I 
1u1d dcY,1111 Id 111aisu11 tl'Ailt~. Cdlc•tl cl svn JI11Ic .\Ici:' ~"'.'l Iu ,Iue 
de berner de leur façon rautlJc1eux Dvu JuJH Lui te,,1uc. Ll :~- 1111,11r~ 
,r pl,ll'r le quatuor de," Jrllrcs "• d'un lülll' alerte ,•I d1[fll'Ilc/ 
~u t1uI11l )luur I1cII11cllrcl au 1crl,c tic pn,jclcr 1 .. 111c s1 ucllel,. 
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